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ATELIER! TYPOGRAPHIQUES BEÂUDET A DESJARDINS
COlï DES RUES BAT et F10RBBCE. OTTAWA

brous sailleuse sé peignit d ube 
couleur pourpre. Puis il reprit 
son aplomb et ne son fill mot.

commandant s’éloigna. 
Schuller resta longtemps dans 
la même posture, comme s'il 
avait attendu un autre officier 
lui apportant une autre algarade 
suivie d’nne autre brutalité, 
puis tout à coup, très raide, 
comme à la parade, il fit demi- 
tour, et de ce pas relevé et 
brusque particulier aux soldats 
allemands il regagna la fabri-

FEULLKTon DU “CANADA*” I JosaPORTIERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et

EPICERIES EN GENERAL
Coin des roes Cumberland et ClaHMC.

TOITURESLE PIEGE L-,
Constamment en magasin les épiceries, 

thés et < a lès de toutes sortes a «Los prix rai­
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le sou»a gné compte sur 
1 encouragement du p blic.

F. 0. JOHNSON & CIE ------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadre^d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles,

Bois de charpente préparé constamment en mains.

de chauf-' Ingénie 
fage, de tuy

Chantepleur' en cuivre, Valves, Inspira- j

r^HHr;lc,°0,ch0ue'nev ' AVIS SPECIAL
Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 

et les bouilloires.
Lieux d'aisence, Eviers et bains, etc.
Uonverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
ggpAgente pour englue de PEASE com­

binés à air chaud.

urs et nosenrs d'appare'ls < 
aux en fer en plomb et Bois* à

etc., etc.DEUXIEME PARTIE

M« Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

------ Ayant déménagé dan* na
6Ü ssMMamïir
■kl dre mon swortiment de

REPROUVEE Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél»*ph niques.TAttô'.e
BUREAU A LA VILLE :Ique.

[i bre et Oraalt No. $20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE—Mon Dieu, qu’eat-ce que 
cela veut dire, murmura Luci­
enne... Est-ce que ce sergent 
aurait écouté mes prières....se 
serait laissé attendrir par mes 
applications ?...Oh ! je veux le 

savoir, je veux le savoir...Cela 
Il se rapproche, examine, e8t 8j invraisemblable.... 

croyant rêver toujours. Cependant elle comprit que
—C’est pourtant vrai...Je suis ce 8t»rajt compromettre inutile 

bien réveillé. ment Schuller que d’aller l’in-
—Et il pousse doucement la tcrroger ce matin-là. Il était pré­

porte qui s ouvre davantage. férable d’attendre que le hasard 
Il se dit que probablement je juj rencontrer, 

quelque soldat entrer....qu’on ; Frantz Schuller venait de 
se dispose sans doute à venir le : rentrer dans son grenier, 
chercher, que l’on va l’exé- jj avajt repris son carnet et y 
cuter Et il attend. Mais ton ! aj0Qta;t quelques lignes : 
cœur bat avec force. Devant les j « je viens de recevoir deux 

poitrine, il fameux scufllets du commandant 
Von der Graubach. Il parait que 
le pri onnier français a trouvé 
le moyen de s’évader. Comment 
a-t-il pu faire, voilà ce qu’on se 
demande et ce que je ne me 
charge pas d’expliquer à 
bonne femme. J’en aurai l’ex- 
plic <tion d'ici à la fin de cette 
guerre, qui menace de ce pas 
finir, et alors quand je serai de 
retour près de ma bonne Ca he- 

promenur devant la fenêtre rjn t j0 me ferdi un plaisir de le 
grillée afin de se montrer aux jal raconter. En at endant il a 
sen fine lies montantes, dans le ia ryain dure, le commandement 
cas où une fantaisie leur aurait yon qer 
pris de s’assurer que le prison depuis ce matin dans mes oreil- 
nier était la. les toutes les cloches de la ca-

Ensuite il se glisse dans la thédralo de Cologne. Certaine­
ment, s’il avait cogné aussi fort 
sur la tête du Turc, à la fêle pa­
tronale de notre village, il 
aurait amené le numéro cent. ’’ 

Un voit que Schuller ne dé­
testait pas la plaisanterie. C’est 
depuis ses victoires, surtout, que 
l’Allemand hait la France.

Dans l’après-midi Montma- 
yeur aborda Lucienne :

—Gauthier s’est évadé.
—Ah ! murmura-t-elle, lu 

cœur si plein do joie triomphan­
te qu’elle ne cherche même pas 
à dissimuler.

—C’est sur lui qu’ont é é tirés 
les coups du feu que vous avez 
sans doute entendus cette nuit.

—Et ils l’ont blessé, tué peut- 
être ? tait-elle avto angoisse.

—Tranquillisez-vous, il doit 
être sain et sauf, car on n’a pas 
retrouvé son corps...Comme 
vous semblez heureuse !

—C’est vrai. Je ne veux pas 
vous le cacher...S’il avait été fu­
sillé, je me serais toute ma vie 
reproché sa mort comme un 
crime...N’est-ce pas moi qui l’ai 
livré ?...

prie roaiftato.

VI 668, RUE SUSSEX, 558 *fln dYpargner le» traie d» 
irboeport. Le» 
qui désirent de» 
mont* Jrotirotont
une vieil».

I f Aleller de Marble et Granit de I* Cité

GEORGE COX “•llitowN’Proi>-26 rae ïork
! CHS. DESJARDNS,

Aoknt d’Assurance et Courtier 

Hotel RUSSELL, No 26 roe SPARKS
— OTTAWA — 

rBpprésé'.t) la CITIZEN, dt-pa 
Fou, la Vie et des Accidents :

plusieurs Compignies Anglaises 
de première c.ass».

Capitaux réuni**: $10,000,000
Assortiment complet des m «Heures vian- ; ------

les du marché d'Ottawa. Kn gros et en Marchand île Boy ux à ii cendies et 
lélail : mouton, porc, saucisses, etc Omme j toutes es. èces de marchandises en eaouL 
>ar le passé. M. Duhamel su fera un devoir ; chouc corn mandées reçoivent u.ie a leouon 
'e sn Refaire les pratiques qui voudront immédiate.
> en 1 honorer de [leur bienveiihnt nairo- gmy V. Desjardins donne une attention 
nage. 1 12 87-88 j toute spéciale aux affaires d'assurance.

Q 1
En face de larve Gcor<jc. 111.venir me faire(Suite)
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HARRIS & CAMPBELLLITHOORAPIÏK. GRAVEUR,
CLICHEURci MKDAILLEUR

b» RI E METCALFE

QUOTIDIEN ET HESOOlâDâlRE

OTTaWa, Ontario

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
rtera mt du 
aussi agentLAURENT DUHAMEL 'Appellent l'attention de leur* nombreuxjclieuts et.le public en général sur la

KTÂL O.—MARCHE UV.

Grande Vente pour cause de DéménagementB'tRé AUX
lusils menaçant sa 
serait resté calme. Devant cet 
espoir de 1 berté, il tremble 
comme un enfant.

Après avoir attendu long­
temps l’espoir devient certitude.

—Allons, se dit-il, la porte est 
ouverte : 11 faut en profiter.

Seulement l’heure et-t venue 
de changer les fact.ounaires de­
hors. Il patiente encore quelques 
minutes et il allècte même de se

Qnl aura lien avant qu’ilajlrautiportent leur entrepôt au 
COIN DES BUES O’CONNO» ET UÜEEN

414. 416 RUE SUSSEX,

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de MeublesSolution d’Antipyrine Ult6, RUE 8T PATRICE\ EmI maintenant vemlu a une

OTTAWA REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTTROUETTEGraubach. J’entends d.©
CONTRE

AI it/raines. Alanæ «te Tête, IVêrraff/irs 
Colique», Asthme. Um/thi/nème. Cioutte 
Ilhu mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir torn d'exigar I1 ASTIPYK S.\E da THOUETTE
Vente en Ctros à Parla, B. MAZIER, Pharm'">, 204, boulJ Voltaire

Deixisitairo à Ottairn : D- F X. VALADE.
” Ed MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON
BT DANS TOU'TKS LKS l'KINCIl'Al.KS VHAHMAUIK»

(Arirent comptant.J

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.’cour.
On exécute à ce bureauLa clef est sur la porte....il re­

ferme celle-ci....emporte la clef.... 
ouvre avec d’infinies précautions 
la porte vitrée qui donne sur la 
grande salle de. la fabrique....Il 
se trouve au milieu des soldats 
allemands qui dorment et ron­
flent... .Une odeur fade, écœu­
rante, se dégage de tous ces 
corps étendus....Il n’ose plus 
avancer... 11 attend que ses yeux 
se soient habitués à la demi-obs­
curité qui règne autour de lui. 
Tout est <-onfus. ...Il aperçoit 
bien des corps vautrés sur de la 
paille, et il craint que son pre­
mier pas ne le fasse se heurter à 
quelques bras ou à quelque 
jambe.

Cependant il ne peut rester là 
....debout...devant cette porte. Il 
avance. Il n’a pa* fait deux en­
jambées qu'il trébuche lourde­
ment contre les pieds d’un hom 
me...

LES MEILLEURS ARTICLES. LCS PLUS BAS PBIX. SATISFACTION A TOUSTOUTES SORTES
A Québec : D'

D’IMPRESSIONS Tons sont invités à venir nous voir et seront l *s bieuveuus

TELLES QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,
1B.UE O’CONNOR (ores la Rue Scarks.)

SUNOS POUR AVOCATS

Déelarationsjsur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits, AVIS! aSSSSSsSE PATINS'FOOOOOOOOOf

GËNEAU
succès Q

1 UNIMENT Chez THOS. BIBKETT, 116 Bue RideauO b positions. 
Mat,

liD-criptloi a;'
30 ANS DE P.H.—i.OUO paire» de Patine de tous nrlx 

Venez et
et de toute 
voyez pur

» les grandeurs; 
voue-mêmes.

1,000 Clochettes -T,?»-Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri­
naires renommés ; élrveurm, entraîneurs, 8•S

Ht. ..|*tc.."eu'M Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- ^ 
lures, Ecarts, Molettes, temsigons, Engor-Q 
gements des jambes, Suros, Kparvlus. etc. Révulsif T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q 
gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T 

des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Helen-Q 
lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement a la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

M81HCTOU DE MITRES
ROYALE

S. LEVEILLE

6 o-
93 Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affle-hes,

I_______
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St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PR1NCIPALBS PHAHMAGIBS
0-000 00000 ♦00000

Le sold.it no crie pas. Il se 
soulève un peu, se retourne et 
ramène ses jambes.

Gauthier s’engage au milieu 
de tous ces corps et de toutes ces 
jambes.

Il arrive sans encombre à la different ? 
porte do sortie. d’uu brave homme qui a servi

Elle est "ouverte,—fermée au de pàre à ma sœur ?... Et vous, 
loquet seulement. Il n a qu a jeail> pouvez-vous encore douter 
tirer, mais, en la tirant, il lui de moi après ce qui vient de se 
fa t rendre un son plaintif et pasaer ?
prolongé. —Vous avez exigé de mon....

Deux ou trois Allemands affection pour vous—elle ne 
lèvent la têie. pouvait jamais prononcer ce

La lune frappe Gauthier en mo^ . amour—une preuve te;ri- 
plein corps.

■—Wer da ?
Gauthier n’a garde de répon*

rue Saint-Honoré A 
• ED. MORIN A CU. V

du Canada. Q
OOOfHM

VIV PROPRIETAIRE.
8 D^^rHOMP80Nnd°rmPl *e^publ1^ que no,U9 aTona.f*H l’acquUit'on du jvwte d’affaires de
Sulkeye, etc. Etant arrivant de Chicago et dea autre» villes américaines noue avone^iuieô 
de grandes connaissances dans not étai, noue somme» eu mesure de garantir ent ère satis­
faction. Noe ouvriers sont tous des plue habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employée ‘ont a ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est e sy.tème qns noua mtttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

0118 revenaient.Tous ses 
—Est-ce

soupç 
qu’il pe 
N’est-il

ut m’être in- 
pas le fils

Placards,

Lettres fanéialrM-

LE TOUT

56 RUE DM.Y ■ • 19 ET 21 RUE STEWÂRTSUR BON PAPIER
BT A D88 COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

$ntémsante découverte sm*. x\s
PARFUMS ESS.ORIZI SOLIDIFIES FÎKÎKBiSE. B. EDDY

ETRBLIEIENIL'INNEE 1854. INCORFOREEhEN.L'ÂNNEE 1883^
-U. ÜT a T it P.Q.

MANUFACTURIERS et MABCHANDN en ddROS;

ble. J’ai dû hésiter entre deux 
vies. J’ai sacrifié celle de Gau­
thier pour sauver la vôtre.-.la 

A 1 vôtre m’était donc plus préci 
Ils est elançe dehors et court euge Quelle autre preuve vou 

de toutes ses lorces à travers la faut.ij donc ? 
c^f)®=ne’ fourJ)® cn. deux, pour gardaitj lt-s sourcils froncésl 
offrir le moins de prise possible 0ui, sa vie, â lui, était peut- 
aux balles qui ne vont pas man- ^tre pjU8 pr6Cieuse poUr LuciJ 
quer siffler autour de lui. vnne que la vie de Gauthier,

—xAux armes Mais pourquoi ? N’était-ce pas
Cest Iran!z Schuller qui crie. ,elie mettait le châti
I! se repent d evoir eu une ment, la vengeance, le salut de 

minute d humanité. La haine de UmifU plus haut que son amour 
1 Allemand reprend là-dessus. Gauthier ?...Qui lui disait

—Aux armes !..., fa vérité 1
Le poste est sur pied en quel- _Malheür 8ur elle, si je suis 

ques secondes sa dupe !....
Au «ornent ou G.uthier a ^ ^ à la nuit tombante, 

tourne le coin de la fabrique, les Lueienûe' m cherchait cette 
deux actionna,res 1 ont aperçu occaaion d^pïis longtemps-ren 
et ont tire sur lm. C0Qlra Fra^tz ^Uer qm

Les balles ont siffle a ses menait à Vécart en fumant 
oreilles sans 1 atteindre. y • , noraelaiiM

—Trop haut ! murmura-t-il v i. . i . , , Elle l aborda, apres avoir re-tout en détalant par les champs, dé 'd, ‘ j a
comme un ,evre. Que se passait- 8,dal n# ,a y oyait, 
il i Toutes les nuits maintenant. a» • * • i .étaient ains, troublées par de la i ,.r“er?1' l« «“rgent,
fusillade <dll-elle lve larrava aui YtiuI i

Bte» avant le jour, elle était à | ™”rcl pour ce ^ue vous avez
venues1’du ^rLtmîni.8 îî i ** Schui.er, rudement : 

y avait du r ste, dans ce poste ~Lhhe n 111 r,en ,falt'. ^ha, ne 
plus d'animation que le. Jours 06 N “8
ordinaire». Des officiels, qui pa-1 
raissaient furieux, interrogeaient 
rud oient Frantz Schuller, qui 
écoutait, un peu pâle, les mains 
au pantalon, le uez haut, talons 
réunis.

Un commandint plus animé 
que les autres, et qui criait de 
toutes ses forces, vint à lui tout 
à coup et sans autre forme de 
procès, lui appliqua sur la figure 
deux vigoureux soufflets.

Schuller çhancela. Sa figure.

dre.
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

I*, ZiEQEAND, Fournisseur de la Coux de BuSâll
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

5# vtndtnt dtns toutes let principales Parfumeries, Phe,“ ef Drogueriee du Sonde.
«IIVOl FRANCO DS PARI» DO CATALOOOS ILLUSTRÉ

Pour Ut Greniers c 11 Commisse rcs

1 êtes de, con ptee,

Men orandnaoti,

Cortes d'affaires. 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

Bois de Charpente, Portes
Chessis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Clisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.Tra
Beveloppet*

Fourrures a RéductionPOUR l*NOTAIBE 3 L
Grandes réduct'oo dans les- 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Féal, 

Castor, Etc

Avis aux Consommateurs rouiras de ven e,
Contrats de^mariagn, 

Blancsfde billet, 
Piocuralious

W
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND Pelleij et, ü Ima s, Boas, tic Etc(juitlanc is,
Tra i sports, 

Protêls,
Ol ligations, etc*

P»anx de b' flle?, de chèvre, 
loups-cerviers, etv, ch<-zSO?, rue St-Honorè, à. PA.XHS 

twwORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-UCTÉ*CRÈME-ORIZÂ 
ORIZA-ÏELOUTÉ*ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVOII-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I” lux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2" 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

HAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LttlÉIIÏAKUmWITt » ÏUBEITd«K tout» les MAISONS HORORABUS de pAWUStlKttMMKait 
JOxvrai ffremoo de IPeurla du Cotalocrue illustre______

JOSEPH COTEKtc.,>tc«le.

MANCHONNIER 
114 BOB RIDEAU, OTTAW?-

Le-J ordres envoyée per la Podt 
Dçoivetit une eueation tonte spéciale ;el 
ont exécutés sao»*délal.

en...
I Elle voulut insister. Il lui lit 
de gros yeux, la moustache hé­
rissée.

—Al lez-fus en, allez-t'us en ! 
répéta-t-il....

Et il lui tourna le doa.

SALLE DE VARIETES
hwrelmlrw, BlbliehettuM Ual^ DcrçNule*, t ïml-e-d’elude

^ eendheü, nUis», Canapem llla» tapi» «te ^eoende m alu, 
Telles « e teueires et roaleaui, rtideauxet peeies 

Miroir», enfin tout ce qu’il foui peur Meubler nee naiAou.

ABONNEMEHTS:
1DIT10* aOOTMKMB

lis an pour la vilie....„^....M..~
« •• Un dehors delà ville

KD1TI01 HEBDOMADADLX

.S4.0U
682 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

N.B Peele«;de(tontm eerles.
A [continuer. .$1.00.Loan,

PubliA par la
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ün an, pour la ville.....
“ en dehors de la
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Tontes lettres, corre 
etc. doivent être adrew 
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Montréal, 22—T 
grande que daus lt 
encombrait, hier n 
Banc de la Heine.

La triste ronomi: 
qui ont comparu à 
pour piquer la cur 
tués des cours de j 
voleurs dont deux 
trop lameuse ubi 
cette association de 
reux, qui depuis dt 
pétue comme une 
tique et vit de rap 
sommant et volant 
autour des gares el 
du faubourg Québ 

Dans la nuit du 
bre, un Français, 
fut assommé. La 
failli succomber i
u'est Eoriie Que d 
l'hôpital et est 
position contre Bar 
c isé.

Le pauvre petit L 
tête encore ceinte 
couvrant ses blessu 

11 raconta que la 
il se rendait i hez 
deux individus ca 
sur le trottoir. Ce 
vrèrent 
lui entor 
l’écrasa sur le trotti 

L’un a’eux s’aeen 
pendant que 
avait jeté un coup c 
virons, se jeta à 
malheureux le fr 
redoublés et lui arr 
L’assassinat fut 
1 apparition sur la s 
Cock, lédacteur du 

Celui-ci descend; 
qu'il entendit des ci 
le choc des coups d< 
tête de la victime, 
hésiter vers l’endro 
bruit et vit deux in 
à toutes jambes.

M. McCock vit ba 
sang et gisant sur f 
fortuné Français qi 
tier que quelques p 
gibles. Mais il étii 
assassins s'échappai 
geux jeune homme 
traces des deux ter 
qui avaient un arpe 
lui. Un grand gai! 
fuite, suivi de sou c 
çon trapu, noir et 
deux fugitifs priren 
courant vers la rue 
criant : ull faut si 
continua, l’autre di= 
rue Ste Elizabeth, r 
avait gagné du terri 
comme son ombre, 
gand se rua dans ui 
il était sur lui.

Un autre citoyen 
cours par ce deruiei 
entrefaites et trouvi 
paisiblement assis s 

er, étendu sur le i 
Harry Dawson, q 

d’être empoigné 1 
poste central de pol 
parut à la lumière ( 
çut que le miserabli 
une tache de saug, 
un écu.

Le sang disait le < 
siu, qui niait avec : 
au front, du sang a 
sang aux genoux, d 
pardessus, du sang 

Dawson est conda 
de pénitencier.

passage, ma 
rtilia le cou

ni

Montréa 1, 23—D 
pes tous les jours « 
liste aussi grosse d’ 
giques que celle qu' 
lée ce matin.

Mais parmi les ur 
déroulés aojeura h 
tribunal, le plus im| 
de Alphonse Beaucl 
mes Willis, le prêt 
place, habitant rue 
coud imprimeur pre 
au Herald et habitau
Antoine.

Il est iropossibli 
tous les incidents de 

Veis neut heure
Nel.ie Wilson, fUU 
accostée sur la ru< 
Willis. Ne le conn 
commit cepeudaut l 
l’accueillir el poue 

jusqu'à boire ( 
lui. Willis prit alo 
de place et proposa i 
une promeui de etn a 
lien d’aller chez W 
cher, qui était le 
champ, s’engagea > 
routes de la Montag

sauce
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